
Moi-mêmlle à la suite d'une maladie dangereuse, je me trouvais
en Convalescence, lorsqu'une sortie prémaiuré ile mi i Causa une

rechute inquiétante. Comme je m'aittendais zà être m.lade encore
bien longtems)S, je songeai à invoquer le bon Frère )idace apres

qu'une amie m'eut racont les merveilles qu'il operait. Le matin
Suivant je Ie sentis récompensée de mna confiace et je dis à
mon mari : Le Frère Didace a intercédé pour moi : je suis

guérie.
Nous avons promis de faire publier cette double faveur.

l.xu: C. L.

S. ChrysOstomte - Nous avons obtenu une faveur par

l'intercession du bien-aimé FreIe I )idace. J )elle A. L.

Montréal. - Une neuvaine en l'honneur du hI n Frère
nous a empch'-s de conclure ue tres malivaise affaire tempo
relle. Une autre neu vailne n1o1s a p -rmis d'en faire une.excellente
Double reconnaissance au bon lrère.

Sherbrooke. - M'étant recommandé au Frère Iidace, je
suis délivré depuis, le diverses doulcurs rhumatismnales. Aus<i

je proteste ai bon Fr're de ma reconnaissance, et je lui promts

de toujours Finvoquer. \. I.

Ste Geneviève. - Depuis 2 ans je Ie trouvais attaqure
d'une maladie de poumons <lue les soins du docteur, recus pen-
dant 18 mois, ne purent empêcher le devenir si grave quen iai
1893 je dus quitter l'enseignement don<ut j'étais chargée. je me

mis alors i invoquer avec ferveur le bon Frère DIiace par des
neuvaines reîtrées. Il me lit attendre une anle, mais ma

contic loin de baisser ne fit qu'augmenter. Fn juin 1894, je
sentais un soulageiment complet et une disparition totale des
douleurs éprouvées jusque là. La guérison s'est maintenue de
sorte que je Ie dispose à reprendre mes classes.

N'oublions pas nos bien-aimés Défunts

Mde Ouimet, de la Fratenié <le Ste Rose, décédée à
Montréal le dimanche <les Rameaux, après 3 ans de profession.

Mde Desanges Gagnon. épouse de .\mbroie Goudreau
décédée à Monîtréal, le to mnars, à l'gc de 7 r an-, apres 2 mois
de noviciat.
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